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Weissenstein. Ii etait paye par les R. R. P. P. Jesuites de

Porrentruy, dpnt il recevait annuellemenl : un muids de

froment, un thaler pour une paire de souliers a satisfaction
et un thaler pour son nouvel-an

Telle etait ä peu pres l'organisation du service postal
dans TEveche de Bale — les renseignements nous inanquent
en ce qui concerne Bienne — dans le dernier quart du

XYIIe siecle et dans le premier quart du X\TIIe.
Marc HENRIOUD

LE CHATEAU DE WILDEGG ET SON MUSEE

(Suite et fin.)

Dans la collection des portraits de famille, il en est un

qui n'attire pas grande attention ; peut-etre son modeste

cadre en est-il la cause. Ce portrait au crayon est tres bien
dessine. II represente en buste une fenime a l'expression
douce et reveuse, d'une candeur de madone. C'est celui
d'une noble dame, qui a eu bien des vicissitudes a supporter
durant sa courte existence. 11 s'agit de la comtesse Marie -

Louise de Saint-Simon, qui avait epouse le comte de Mont-
leard, grande dame de la cour de France.

Durant l'orage revolutionnaire, la comtesse de Montleard
se refugia en Suisse et y fit la connaissance de la famille

d'Effinger, ou elle trouva un refuge. Elle revint plus tard a

Wildegg, oil elle mourut le 21 juin 1804. Elle est ensevelio

dans un coin du verger, sous la lourde terre etrangere, mais

<|ui lui fut legere dans les mauvais moments. Une simple

epitaphe rappelle le souvenir de cette noble dame. On lit :

1 Rapports prccites.
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HIER RUHT
NACH DEM STURME DES LEBENS

EIN EDLES WEIB
MARIE-LOUISE DE ST-SIMON-MONTLEARD

GEBOREN ZU PARIS DEN 2ten 8b. 1763

GESTORBEN ZU WILDEGG DEN 21 ten JUNY 1804
SIE KAM ZUR WELT

EIN VEILCHEN UNTER DISTELN UN DORNEN
KÄMPFTE MUTVOLL MIT HERBEM UNGLÜCK

VON FRÜHER JUGEND BIS AN DAS GRAB
STARB RUHIG UNTER FREUDEN

FROH AHNEND HÖHERE BESTIMMUNG
DENN IHRE HANDLUNGEN WAREN GERECHT

UNS IHRE WORTE WAHR1

D'autres tombes tiennent compagnie a celle de la pauvre
exilee. Mais revenons ä notre galerie de portraits.

II en est un qui contraste avec ses voisins, avec son

costume religieux, dans ce milieu eminemment i)rotestant,
c'est celui de Mlle Mathilde d'Eft'inger, nee en 1806, reli-
gieuse au Sacre-Coeur, a Paris, en 1837, et decedee en 1880.

Le peintre Stuckelberg nous a laisse dans une bonne

toile le portrait de la donatrice M,lc Juliette d'Effinger,
alors (pi'elle flottait deja vers un äge (jui pese. On

croit deviner une personne qui representait les dernieres

visions de l'ancien regime. Sa vie fut toujours simple ; eile

la passa doucement dans le chateau de ses ancetres, en

compagnie de Mlle von Peyer qui fut son Antigone.

1 Ici repose apres avoir souffert les vicissitudes de la vie, une
noble femnie : Marie-Louise de St. Simon-Montleard, nee ä Paris
le 2 octobre 1763, decedee ä Wildegg le 21 juin 1804. Elle fut sur
la terre une fleur parmi les chardons et les epines. Elle combattit
courageusement contre l'adversite des sa jeunesse jusqu'ä la tombe.
Elle s'eteignit doucement au foyer ami. Elle aspirait joyeusement
vers une haute destinee, car ses actions furtnt toujours pures et
nobles.



L'oeuvre de M. Stuckelberg est excellente. La belle tete

vous parle comme si eile etait vivante et vous regarde jus-
qu'au fond de l'äme.

Au premier etage, se trouvent une profusion de hitches',
<le vieux bibelots, de portraits de famille dans tin pittoresque
melange de costumes d'hommes d'armes, en civil, avec

Venorme chapeau a la Rembrandt, ovt a la toque de velours
du magistrat, avec rebord. On y rencontre attssi des

costumes de dames qui rappellent les ravissantes estampes de

Holbein. Dans les salons, le mobilier est simple mais elegant
et les soies dont il est convert ont quelque peu perdu de

leur lustre par le nombre des annees. De grandes armoires
conservent les services de porcelaine, en argent, des surtouts
<le table, etc.

Quelques bonnes toiles, entre autres une excellente copie
d'ttn Rembrandt et une petite etude de Leopold Robert, cou-

vrent les parois. Un grand poele de faience monte jusqtt'au
plafond et chauffe la chambre commune.

De toutes ces chambres, il se degage une sensation deli

cieuse du bon vieux temps qui nous parle de la vie
charmante, insouciante et gaie d'antan.

En nous rendant an deuxieme etage, nous laissons der-
riere nous une armoirie de la famille d'Ef finger accolee ä

celle de la famille d'Hallwyl, portant la date gothique de

1558-

Dans tout chateau qui se respectait ainsi que dans les

manoirs, il y avait une grande piece destinee aux fetes ; eile

etait animee ä l'occasion d'ttn bapteme, d'un niariage et

meine d'un deces. A Wildegg, on l'appelait la Salle verte,
probablement a cause des tentures de cette couleur. Autrefois,

elle etait oriiee de fresques representant des paysages,
des scenes de chasse ; la chasse prenait une grande partie
de la vie du seigneur, aussi laisse-t-elle partout des souve-
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nirs. En 1798, la salle verte fut transformee en chambre ä

coucher des generaux franyais, commandant l'armee d'inva-
sion, entre autres des generaux Klein, Tharreau, Paillard,
et du commissaire a l'armee des Alpes Albitte. Pres de cette

salle, se trouve celle du billard, qui a depuis longtemps perdu
sa fraicheur, et a cote nous arrivons dans la bibliotheque
qui abrite des oeuvres d'ecrivains allemands, franyais et

anglais.
Xous nous accoudons a une fenetre, remplayant un instant

l'ancien guet, et nous promenons nos regards sur ce vieux

pays d'Argovie qui s etale devant nous. Pres de soi, de tons
cötes, les collines s'elevent et montent peu a peu, devenant

plus vertes, plus riantes a mesure qu'elles s'eloignent davan-

tage de la plaine. Ici l'Aar, froide fille du glacier, promene
nonchalamment ses sinuosites miroitantes au milieu des prairies

et des champs ; les villages sont reduits a des proportions

de jouets. 11 est impossible d'iniaginer un horizon

plus simple et plus large, plus de grandeur et de calme. Au
fond du paysage, les montagnes et les glaciers se fondent

dans 1111 infini de bleu et de blanc.

Xous terminerons notre excursion en recueillant quelques

souvenirs attaches a la vieille deineure que nous venons de

quitter, de sortir de l'ombre les seigneurs qui se succederent

ici.
* Dejä des la haute antiquite, la butte de Wildegg ne pou-

vait passer inaperyue ; aussi servit-elle de lieu de refuge. Le

maitre de cette place etait en meme temps le maitre de tout
le pays environnant. II s'appelait Werner et etait eveque de

Strasbourg. 11 infeoda sa propriete, dit la tradition, a son

frere Radbot. Ceci se passait en Tan dc grace 1023. Radbot

prit le nom de comte de Klettgau, mais ses descendants repri-
rent celui de Habsbourg. Pres de Wildegg, une seconde

forteresse fut elevee par feveque Werner, qui lui donna le

110m de Brunegg, laquelle fut administree par des gouver-
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neurs. Apres des ventes, des cessions, des successions, la

terre de Wildegg fut vendue a la maison de Halhvil, qui la

revendit a Peter de Grvffensee, du pays de Sargans. Celui-ci
la passa aux freres de Rahnoos. Iis ne la conserver'ent pas
longtemps. Ce fut Albin de Silinen qui en pris possession
et revendit la seigneurie par acte de novembre 1484, avec
differents droits et domaines, a Jean-Gaspard Effinger, de

Brougg, et cette famille conserva cette propriete environ
cin(| siecles, soit jusqu'ä la mort du dernier mcmbre de

la famille. Cette vente fut homologuee par la republique
de Berne. Les d'Effinget" firent au chateau des travaux
considerables, il prit alors sa forme definitive que nous

voyons auiourd'hui. C'est une enorme masse de murailles,
tin ensemble de fosses, alors qtt'il n'y avait pas de canons

])Our les faire crouler, on que 1'artillerie etait trop dans

l'enfance de l'art pour btspirer tie serieuses inquietudes.
E'ensemble a tin air de construction solide, mais tin pen
lourd, sans affectation. Ce (|tti reste attjourd'hui peut donner

une idee de sa solidite.

Lors de la conquete de l'Argovie par les Bernois, en 1415,

Wildegg subit tin siege qui 11'est pas grave dans les fastes de

l'histoire. II n'y eut pas meme de dommage a deplorer. Plus

tard, lorsque les luttes religieuses se dechainerent, apres les

combats de Wilmergen, de Cappel, Wildegg fut renforce

et reyut une garni son, qui n'eut pas l'occasion de se-montrer.

Au chätelain Jean-Gaspard d'Effinger sttcceda son fils
Christophe, ne en 1487, et qui entra au service du pape. II
assista aux sieges de Parme et de Plaisance. LTn beau jour,
il quitta le service pour entrer dans l'armee de son adver-

saire, le roi Jrrangois Ier. II retourna dans sa patrie et lors des

guerres de religion, il fut charge par la republique de Berne

du commandement des garni sons placees dans les chateaux

de la contree, de Eenzbourg entre autre.

Son fils Christophe 11 epousa dame Sigonia de Halhvil.
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C'est durant*son sejour ä Wildegg que la foudre incendia en

grande partie le chateau ; les habitants eurcnt a peine le

temps de s'enfuir. La reconstruction fut achevee vers 1560.
Son tils Jean-Louis fut 1111 grand voyageur, il parcourut

line partie de l'Europe. II prit comme femme Wadeleine-

Höchlin von Steinegg, fille du bailli d'Hericourt : tine belle

et riebe heritiere ajoute la tradition, mais malheureusement
eile trepassa trop jeune. Dame Felicite de Karpfen, dont on

voit encore les armoiries, la remplaca.
En 1619, nous avons Hans-Thüring d'Effinger, qui dut

supporter des temps troubles par les incursions des Suedois,

qui occupaient deja le Fricktal. Le ciel politique reprit pert
a peu sa purete ; mais voila qu'il se voile de nouveau de

noirs images, presages des evenements qui allaient troubler
le pays.

Hans-Thüring d'Effinger deceda en l'annee 1639, en lais-
sant nil fils et six filles. Ce fils se rendit a Paris avec le

general Jean-Louis d'Erlach, en mission pres le roi de France
Louis XL1I. D'Effinger, Hans-Thüring, fils, revenu an pays,

eponsa Jeanne-Marguerite de Mülinen, de Wildenstein, qui
mournt en 1644, a peine ägee de 20 ans. II prit ponr seconde

femme dame Salome de May-de Schöfttland.

La vieille forteresse de Wildegg et ses habitants eurem
h supporter de nouvelles epreuves, qui laisserent des epaves :

la Guerr'e des paysans, les nouvelles guerres religieuses et

la guerre de Trente Ans.
I.es ])aysans revokes l'assiegerent, mais' sans grand dam ;

ils etaient parvenus ä forcer des murs d'enceinte et s'en

retournerent.
Xous avons ensuite comme seigneur un Bernard, qui passa

sa jeunesse au service badois, puis wurtembergeois. II etait
Chef du regiment d'Hallwill, qui se trouvait sous le com-

mandement du prince Louis de Baden, defendant \ ienr.e
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lors du siege par les armes turques. D'Effinger fut blesse et
la cuirasse qu'il portait est encore conservee. De retour au

pays, il restaura les fagades du chateau de ses ancetres ; il
l'augmenta par de nouvelles constructions. II fit partie de

1'ambassade suisse se rendant a Paris pour traiter les questions

de Geneve et du pays de Gex. II se maria avec dame

Barbara de Salis-Soglio. II mourut en 1727, laissant 1111 fils
unique dans la personne de Jean-Bernard. T1 delaissa

Wildegg pour habiter Berne. A sa mort, arrivee en 1772, il
avait quatre fils, dont Albert-Nicolas, qui fut capitaine du

deuxieme regiment de dragons bernois. Son fils, Emmanuel-

Rodolphe, fut adjudant du general autrichien protze. En

1798, il se maria avec dame Rosine-Caroline de Mülinen,
fille de l'avoyer Nicolas, de Berne, une femme donee de

toutes les graces, de la beaute et de l'esprit, ajoute un bio-

graphe. Emmanuel-Rodolphe d'Effinger se battit au Grauholz

et fut fait prisonnier. 11 fut bientöt reläche par les

Frangais. Nous trouvons ensuite Eouis-Rodolphe d'Effinger,
([ui, en 1827, epousa Sophie-Julie May-de Schöfttland. 11 fut
un des fondateurs et president de la Societe des beaux-arts
de Berne et de la Societe d'histoire suisse. Son frere Albert
fut attache ä la legation suisse a Yienne. Celui-ci mourut
sans posterite en 1876. Quant a Eouis-Rodolphe, il laissa

deux filles, Pauline qui epousa FAederic de Sinner de

Wildenstein, et Julie, la derniere chatelaine de Wildegg, nee le

28 mai 1837 et decedee, comme nous l'avons ecrit, le 25 octo-
bre 1912. Sa sepulture est situee pres de la modeste eglise de

Holderbank, a cote de celles de ses ancetres. Holderbank
est un petit village perdu dans la solitude et heureux encore
de ne posseder aucune histoire. II est ombre par le monticule

qui porte le vieux donjon de Wildegg, qui de loin fait grand
effet et fait songer aux chateaux des contes et des ballades.

On pourrait ecrire l'epitaphe suivante sur le monument



de la fondatrice du in usee de Wildegg : « Ici repose une
noble dame, qui voua sa vie au culte de ses ancetres et des

traditions familiales, vivant dans ses terres avec simplicite.
Elle fut la fee bienfaisante des desherites. Elle fit deux parts
de sa fortune : l'une fut donnee a des oeuvres d'utilite
publique et de cbarite, l'autre fut consacree a perpetuer le

souvenir de sa famille pour qu'il ne tombe pas dans l'oubli
et rappeile aux generations futures le culte du souvenir. »

Xous terminerons notre travail en ajoutant que la fonda-
tion de Mlle Julie d'Effinger est tombee en de bonnes

mains ; la Commission du Musee national voue un soin

pieux, une activite speciale ])our ainsi dire a correspondre
aux dernieres volontes de la testatrice. 11 suffit de par-
courir toutes les parties de la vieille demeure, car il
n'existe pas de barrieres, pour sc convaincre des soins pris
pour remplacer cha(|ue ])ierre ([ui tombe, pour poser chaque
objet a la place qu'il occupait jadis, tout en entourant l'en-
senible dc ce gout si distingue qui existait dans les bonnes

maisons patriciennes solidement assises1. Mlle d'Effinger
pent dormir dans la paix du tombeau, ses dernieres volontes

sont respectees religieusement
Ers. REJCHLEN.

1 Xous devons exprimer nos remerciements speciaux ä M. le

j)r J. Lehmann, directeur du Musee national ä Zurich, pour les

renseignements qu'il a bien voulu nous donner. Nous avons aussi
fait usage de son opuscule : Die Burg H'ildcgg und ihre Umgehung.

Imprimerie de H.-R. Sauerländer et C'e, Aarau. 1918.

- Madame Angletine-Livie-Wilhehnine d'lfffinger de Wildegg,
nee de Charriere. veuve de Sigismond-Bernard-Guillaume d'Effinger
de Wildegg, legua, en 1849, a la commune de Lausanne, une somme
de 45,000 francs pour des oeuvres de bienfaisance. Une partie des

revenus iointe au legs de Antoine fils de Benjamin Bugnion (1788),
sert ä envoyer aux bains chaque annee quelques pauvres bourgeois
ou habitants malades choisis a Lausanne ou dans sa banlieue. (Fon-
dation Bugnion et d'Effinger de Wildegg.) Le reste sert ä
pensionner des vieilles doniestiques. (P. M.)
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